
Mouialle-Calédoriie n'a paj permis 
• a (uUMiiMjment français d'exer-
« r depuis l'armistice un contrôle 

•or cette possession loln-
Oet Isolement est cependant 

se ie_s_ltat du blocus anglais et n'a 
nos) d'antre cause 

On tait encore remarquer que, 
•jsstae qot sait la situation dans 
saqueDe s» troure cette lie, ootnplè-
«ament coupée de la mère-patrie 
française, le lien qui l'unit * l'em
pire n'a jamais néanmoins «te 
rompu. 

La> Domination de l'amiral De-
couz. fouremeur général de l'In
dochine, SMIX fonctions de commis-
•atre euperieur français dans le 
Pacifique, le 30 décembre dernier, 
avait précisément pour but de ren
forcer cette unité des possessions 
framcalses. 

On déclare enfin, dans les ml 

Au cours des nombreuses opéra
tions de police, on a prouve la col
lusion entre les terroristes et le parti 
communiste. Il aérait trop long de 
commenter les nombreuses et péril 
leuses opération» effectuées, mais les 
chiffres suivant» traduisent l'effort 
de la police française et les résultats 
obtenus : 

Ou 1*' Janvier au Si décembre 1M1, 
U a été effectué, pour menées ant i -
nationales (prop—gande communiste 

| o u actes de terrorisme). 6.380 arres-
Menx compétents français, que l e é t i o n s et l-.TT» perquisitions. Les 
gouvernement américain • reconnu | coupables de 74 attentat» ou actes 

LA REPRESSION 
DU TERRORISME 

COMMUNISTE 
(sur™ oi LA PKuaisut lut») 

formel lement l'Intégrité de l'empire 
français e t s'est engagé à la res
pecter 

de sabotages commis du 1 " Juillet 
1B41 au 18 février 1M3. ont tous été 
arrêtés. Dans 39 autres cas, une 
partie des oouyable» ont été arrêtes, 
tandis que dans 31 autres cas, lis 
ont ét« identifiés. 

81 l'on décompose, selon la mé
thode, les attentats mois par mois, 
11 apparaît que, dans plu* de la moi
tié des cas, une partie au moins des 
coupables sont arrêté*. 

O est temps, a conclu M. Bavard, 
Pourquoi les Etats -Unis hés i tent - j que toute la population eache que 

encore A occuper la Mart in i - 1 1 » Police du gouvernement la protège I** ouvriers. Je pris aussitôt les me
sures nécessaires. 

M. Daladler énumére ensuite les 
qu'aile lui rende justice et l'entoure 
de ce climat de sympathie qui por
tera son action et sera sa plus haute 

lin Journal américain invite 

les Etatt-l'ni» 

à occuper la Martinique 
rtew-Tork. 3 mars. — Le jour 

ne! c New-York Daily News : 
écrit 

que T Cette rjosseesion française e e t i » T e c abnégation et qu'elle soutient 
c o m m e u n gigantesque porte- ! m * f ? l n q u ' m e , \ t l e "»»»• n • ? t e m P -

Le procès 
de Riom 

(SUITE 0 1 LA P U a f f i u PACI) 

— Effectivement, mais U y eut 
aussi une autre réunion de l'état-
major où, après explication, 11 appa
rut que l'état-major était pour le 
moins partagé. Je prends toute la 
responsabilité de la nationalisation 
et je prétends qu'elle a donné les 
meilleurs résultats. 

— Les résultat» de la nationalisa
tion de l'Ilot du Creuaot ont été des 
plus défavorables. 

• n effet, 11 y a eu un véritable 
sabotage M. Schneider a interrompu 
toutes les communications entre les 
divers ateliers. II noua a. à coup 
d'argent, enlevé tous les spécialistes 
qui y travaillaient. 

M. Caous demanda pourquoi le dé
cret sur les affectations spéciales n'a 
paru que le IS mal 1038 

M. Daladler répond que le problè
me de la main-d'œuvre, que seul 
l'état-major devait résoudre, n'avait 
pas trouvé une solution complète
ment satisfaisante. 

— Pourtant, en mal 1939. ajoute-
t-11, les effectifs nécessaires à la mé
tallurgie avalent été déterminés ; 
U fallait environ 600.000 spécialistes 

Chronique régionale 

avions sur lequel U faut mettre la 
main aussi vite que possible. » 

Xt le Journal sunéricaln, pour I récompense 
y r * _ w cette mesure. Insinue que' 
•a Martinique pourrait servrr de 
base aux puissances de l'Axe. 

LA 
DANS [.PACIFIQUE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Le sort de Java est décidé, 
déclare-t-on à Tokio 

Onze navires de guerre 
anglo-saxons 

coulés par l'Allemagne 
pendant le moi» de février 

Stpt autris 
Cravintnt endommage! 

Berlin, 3 mars. — Au cours du 
mois de février 1842, des eous-ma-
rins et bâtiments de surface alle
mands ont coulé onse navires de 

T o k i o , 3 mars . — Se lon un guerre antrlo-saxons et en ont en-
niqué spécial , les avant- dommage al fortement sept sutrae 

sommes consacréea à la mobilisation 
Industrielle. 

— J'y al. dlt-11, consacré six mil
liards. A la velue de la guerre. 
J'avais constitué u n stock de 320.000 
tonnes de métaux ferreux. J'ai com
mandé 4.700 machlnea-outlla aux 
Etats-Unis. 

I Faisant allusion aux modifications 
i apportées au plan de mobilisation 
I industrielle, M. Daladler affirme 
que, prises A son Insu, elles abouti
rent, en pleine guerre, à retirer du 
front 100.000 spécialistes appelés sous 
les drapeaux et qui furent d'ailleurs 
remplacés par des soldats venant de 
l'intérieur. 

U affirme encore qu'A la moblll 

Les manifestations 
artistiques, sportives 

et récréatives 
sont interdites 

La préfecture communique ce qui 
suit: 

Selon une Information de l'Ober-
feldkommandantur «70. 11 est pré-
clsé que l'avis de M. l'Oberfeldkom-
mandant. en date du 1 " mars 1842, 
prescrivant dans vingt-quatre com
munes de l'arrondissement de Lille, 
Lille y compris, la fermeture Immé
diate des théâtre», cinémas et antres 
lieux de distraction, s'Interprète 
comme suit: 

1* Interdiction Immédiate de tou
tes les manifestations sportives, 
même al une autorisation avait été 
préalablement accordée par des ser
vices allemand» ou français; 

• Interdiction Immédiate de tou
tes les matinées et soirées récréatives 
eit faveur des prisonniers de guerre, 
organisées par le Secours national. 
Comité d'assistance aux prisonniers 
de guerre, et autres organisation», 
même si une autorisation avait été 
préalablement accordée par des ser
vices allemands; 

Le t u a de rindemnité 
exceptionnelle 

aux salariés travaillant 
dans les lieux exposés 

L'Union départesnentale des ayndi-
est* ouvriers du Nord nous commu
nique : 

« L'arrêt* interministériel du 0 jan
vier 1943 allouant, dans certains loc*-
Utéa, uns indemnité exceptionnelle 
aux salariés travaillant dans les lieux 
exposés, donne Heu, ainsi que l'a pré. 
clsé un communiqué de la préfecture, 
au paiement, à titre rétroactif, de 109 
Jours d'indemnité, à compter de 1a 
prochaine qulnsalne. 

De* précisions ont d'ailleurs été 
fournies aux organismes et établisse
ments Intéressés. 

Cette Indemnité est fixée ainsi qu'il 
suit : 

48 fr. par semaine pour le travail
leur célibataire ou veuf ou divorcé 
sans enfant à charge ; 

60 fr. par semaine pour le travsll-
ur chef de famille sans enfant a 

charge. 
90 francs par semaine pour le tra

vailleur chef de famille ayant un ou 
plusieurs enfanta à charge. 

Il est entendu que les ouvriers ayant 
effectué un nombre d'heures inférieur 
ou supérieur à 40, recevront une allo
cation proportionnelle à la durée du 

ROUBAIX 
Jeudi 5 mars : 

Aujourd'hui: saint ThéopbUe; de-
aape-rs-pomplsrs : No d'appel 303.33 
Caisse d'épargne: ds t h. * 11 h. st 

de M h. à l t h. 
Consultations de nourrissons du Co

mité ronbaislen de l'enfance: de lé b. 
à 17 b., au local de la Ooutte de lait. 

Goutte de lait: distribution de 11 h. 
à 12 h. 

Dispensaire d'hygiène sociale Pierre-
de-Roubaix (M, rue Kdouard-Anseele): 
à 16 b., consultation pour enfants. 

ÉCLIPSE 
Il v a eu éclipse de lune au court 

de la nuit de lundi d mardi. Mats | soséty 
c'était r e n 1 h. du matin, et bien 

furent ceux qui mirent le nez 

Le stage de formation 
|M l i t sjafJoBBeDc 

•s»*» moaùtears de gaxogèae 
•et t e r m e 

Le stage organisé par l'Automoblle-
Club du Nord à l'Intention de futur» 
moniteur» de gazogène v.ent de pren
dre fin à Roubalx. 

Lundi dernier, un examen contrôle 
par MM. Dldry. représentant la Cham
bre tyndleale d» l'automobile; Dubois, 
chef de travaux à l'Institut Turgot. 
et Debèdln, directeur de lAutomobile-
Ciub du Nord, a clôturé ces cours et 
les résultats obtenu» permettent d'en
visager ls création, à plus ou moins 
longue échéance, de plusieurs centres 
de formation professionnelle à russe» 
de conducteur» et spprentls de ga-

Féllclton» l'Automoblle-Club du Nord 
de l'œuvre slnsl accomplis sans ouoller 
son professeur. M. Csllens. qui, grâce 

question, s su faire sbsorber 
élèves un programme détaillé en un 
temps record 

A la fin de ces cours. M. Dehédln 
nous laissait entendre que prochaine
ment un premier centre d'.nstructron 
fonctionnerait à Llile et que la Cham
bre syndicale de l'automobile ne man
querait pas d'y envoyer de nombreux 
csndidst*. Nous revlend-ons, à oette 
époque, sur oette très Intéressante 

WASOUEHAL 

travail accompli 
Les travailleur, de l'induftrie et du ; ,et e r " 7 0 n t loutres 

Fermeture Immédiate des cours commerce peuvent se renseigner suprés 
de leurs organisations syndicales. » de danse, cercle» et organisations 

analogues; 
4* Interdiction Immédiate, en gé

néral, de toutes manifestations artis
tiques, sportives ou récréatives où le 
public est admis. 

Lt Vatican n'a pas raçu 
un mtssage da Stalina 

Rome. — 3 mars. — Les cercles 
bien Informés du Vatican démen-

120canon"s"snti- | t e ,n t catégoriquement l 'Information! a uë". 'ouvriront'"^ "co"u'n"de 'ïsngue 

c n » r ? p ? r m o u . - « en février. o l C ^ a a r e i s é ï _ " S 5 , e _ _ " 8 U U n e [ » ™ - - < * ' à P • " * • ' • • 
Cette nouvelle est Inventée dje 

toutes pièces. 

L'ouverture des cours 

d la fenêtre pour observer le phé- k u n . parfaite eonnaleaance 'de la 
nomine. 

Car, je vous le demande, en quoi 
cela peut-il bien intéresser les cens 
que de voir la lune jouer à cache-
cache avec la Terre ou ton ombre T 

C'était bon autrefois de se livrer 
a ces divertissements et d'acheter 
du verre fumé pour mieux observer 
let éclipses de soleil 

Ah t s'il était question de pou
voir s'éclipser personnellement avec I question 
un bon bout de lard fumé, voilà qui 
réveillerait beaucoup de monde, 
même en pleine nuit... 

Et ce serait un phénomène digne : 
de retenir notre attention. Tandis ! 
que la lune, c'est bon pour le rive | 

rappelez-vous la ballade de ttus-
et ce n'est 

I même pas un astre inte'.Hzei 
I l'on s'en rapporte au jugement som- ; bllque. |rue de Msrcq. à Waequebai, s'est 
maire d? l'adjudant de quartier. \ Waxtel était en compagnie de «on donné un coup de marteau sur la 

\ e nous rejetons point vers le so- père Gaston, et tous deux avaient I main au cour» de son trsvsil. Le blessé 
lell, car, lui, vous le savez, ne peut ' emprunté une voiture à bras pour i qui a dû subir un examen redlogra 

se tiendrs l'sssemblé* mensuel* de 
l'Union mutuelle crolslenne. 

Au cours de cette réunion, M. Jean 
Tlrloy. délégué régional a la Famille, 
traitera le sujet suivant : « La fa
mine dans la reconstruction ds la 
France s 

Le bureau sera ouvert salle du café a 
14 h. 4S. pour la perception des eotl-
«atlcns. le paiement de» prtmes-nals. 
ssnees et de» allocations décès. 

Les chefs d» famille sont invités. 

CONSULTATIONS PRENATALES — 
Jeudi de 14 b. à 17 h., à la Maternité, 
S. avenue De'.ory. 

LA BIBLIOTHEQUE MODERNE sera 
ouverte Jeudi de 16 h. 30 S 17 h. 30. 

BONS D'ACHAT. — Jeudi S. der
nière Jeu-née pour le dépôt des de
mandes S'adresser à la mairie, vesti
bule du res-de-ebauasee. 

AUX BENEFICIAIRES D U SECOURS 
TEMPORAIRES. — Les familles pri
vées d* ressource» «ont avisées que la 
paiement des secours aura lieu Jeudi 
S mars, A ls Maison des ouvres, 18. 
place de la République, dans l'ordre 
sulvsnt: 

De 14 h. a 14 h 30. les no- 1 à «SO; 
ds 14 h. 30 à IS b., 630 A la fin. 

On est prié de respecter cet ordre. 

UN OUVRIER TOMBE D'UN QUAI 
DE CHARGEMENT. — Occupé A un 
chargement de lessive sur un camion. 
M. Henri Bouckenooghe. demeurant 

26, Cité Salnt-Oobaln. à Wasquensl, 
est tombé du quai de chargement et. 
dan» aa chute, s'est fait une plaie 
contuse à la Jambe droite, ainsi qu à 
l'annulaire droit. M. le docteur 6wyn-

maral».'Jules Wertéf. 27 ans. plom-1 ghedauw a ordonné au blessé un repos 

Un Roubaisien est arrêté 
à Clairmarai» 

pour avoir frappé on gendarme 
Interpellé par un gendarme, A Clair- [l'annulaire droit. M. le docteur Bwyn 

bler S Roubilx, qui portait un sac de d'une douzaine de Joura 

qu'un déjeuner bien ' '»>'« l e u £* Provisions. 

à l'Université catholique 
de Lille 

C'est demeln Jeudi S mars, à 10 h. 30 

L'BouRLrvx 

LÉON FlÉVE f. 

rant sur l'île de Java ont atteint. 
considérés comme perdus 

Lee navires coulée se décomposent 

gées sont : S destroyers. 3 vedettes 
rapides et 3 unités d'une formation 

croiseur et S des 

hindi, un point non précisé, en vue comme sui t : 3 destroyers. 3 cor
de Bandoung . o ù t e trouve le ' " " * » • J O « o u *; œ »? 1

n ' 3 ™d e t*«» " " 
, :" . . , , , pldee et 3 patrouilleurs 

grand quartier gênerai des forceS | ^ u n l t é > - - . « - ^ - t endomms . 
indonésiennes . 

Le* troupes qui o n t débarqué SUT 
la cote Nord de Java poursuivent l 2 r

1 ^ , ^ o u p ' l l t 

11 lissa stil finir rit leur progression 
vers l'Intérieur d u pays. D'impor-
tasstea «mités progressent de la 
baie d l n d r a m a j o e e n direction du 
Sud-Ouest , vers Bandoung 

m l'espace de deux Jours, et 
malgré les difficultés du terrain, 
el les o n t parcouru prés de 100 k m . 
Las cosTjjnunicatioris ferroviaires 
entre le Java occidental e t le Java 
oriental tait é t é interrompues. 

CARNET 
Naissances 

— M et M - Maurice OUvter-
Lesticnne sont heureux de vous 
annoncer la naissance et le bap-

avrtl. Il donna d'autres exemples 
des résultats de la moblllsstlon : j 
canona antichare : 91 en septembre I 

i 1830. 158 en mars 1940 : canons 35 
I D C A . : 40 en septembre, 314 en 
| avril, 336 en mal : canona 75 : 15 en 
i septembre, 47 en avril, 75 en mal. 

— C'est par millions, poursuit-il. 
que les obus sont restés dsns les dé
pôts, par dizaines de milliers que 
les bombes sont restées dans les 
parcs d'aviation. 

Et l'accusé cite un rapport d'un 
technicien, M. Sclaudra Msrttguon, 
ainsi que différents rapports falaant 
ressortir lea résultats considérables 
de la mobilisation Industrielle. 

M. Caous l'arrête pour signaler que 
M. Dautry et le contrôleur général 
Vallet parlent cependant de l'Insuf
fisance de la mobilisation indus
trielle. 

Lille 
Rappelons que la chaire de flamand 

(de la < Catho » fut Inaugurée le 18 
novembre 1926, par le regretté cha
noine Looten. Ce fut A M. l'abbé Des-

le nécessaire ? 
« Aucune réponse constate 

de chars lo le. d'avions de boni- picht qu échut la tAche d'enselgn 
baxdement puissants cette langue — délaissée Jusque-là — 

Pourquoi n'aves-vous pas fait1 parlé» par plu» de 250.000 Flamand» 
de France et au moins 80.000 Selges 

i immigrés dans nos provinces du Nord. 
M Desplcht enseigna le flamand Jus-

Caous devant le général Qamelm q U 'en 1838, date à laquelle ce fut M. 
silencieux. l'abbé Deewarte, prolesseur au Collège 

M Caous rappelle que l'instruc- Notre-Dame-des-Victclres à Roubaix, 
tlon' de l s troupe aurait été négll- <lul a * v l n t titulaire de oette chaire 
gée, l'aguerrlssement des soldats dé
daigné. 

L accusé garde le silence. 
M. Caous ' Vous avez transforme 

les rapports entre vous et le général lia connaissance du flamand est néces- !au^""ji. 

jphlque. devra observer un repos d'un* 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX 
— La auccurtale de cette caisse A la 
mairie de Wasquehal, sera ouverte le 
dimanche 8 mars, de t h. A 10 h. 30. 
Administrateur de service: M. Jules 
Coppée. 

MEDAILLE DE VERMEIL DU 
ei? en date du U 

Un détenteur de fans tickets 
de pain se fait pincer 

Enquêtant sur une affaire de faux 
.ckeis de pain, le EOUS-brlgadler Nlsse TRAVAIL. — Ps 

insp.cteur Vanessche, de la police1 lévrier, le secrétaire d'Etat au travail 
; de sûreté, portèrent leurs recherches de décerner la médaille d*bon-

certaln F.irbert Vandewalie ! n e u r d u travail (de vermeil) A M. Al-
<"omiclllé 2J r u " l b f r t Verbrugghe. demeurant, 41, rue 

capitaine 

", . " 8 " , ' . ' :<1 

fcaix - droite, i Marle-Buislne. cour Degraeve. 4. dé , i J'éber. qui compte plus de 40 années 
condamné pour trafic de faux ticket» d ^ , » e , ' v l c e • JTE".**"1"'» »" TSfUÊ 

Une séance 

découvrirent sept faux 
feuillets de tickets de pain 
Le* feuilles ont été saisies et Vande
walie a été arrêté. Il sera déféré au 
parquet. 

M. Deswarte va donc reprendre les f j u C o i l S e i l I T I U n î c i D a ' 
cours, qui. Interrompus par les évé- . _*• ' 
nements actuels, vont pouvoir regrou- S U T 3 l l C U l e U f J l 
per les nombreux intellectuels, profes- s 

seurs. Instituteurs et prêtres, pour qull n„- «* . , .« w„ .... . . . . . Bi l 

Une séance du conseil municipal 15 

En cherchant des denrées. 
la pelice trouve... un vélo 

indûment détenu 

Georges, 

apport* entre vous et le général » connaïasance ou namana est neces- n k , ^ 0 , vuîe le jeud ,, 

ges fin décembre 1940. Plusieurs l b M o l n , r a p p e l e r a u t r f 8 . , „ r i - J 0 " r „ m m i , n , „ H „ „ t mmMmmm J une v.ngtsl 
généraux critiquent cette décision. l c h e M e * d u n . civilisation léguée P«' , .^Znis tV»"on - Ca"!»!Toe Crédit1 » 
Il est singulier, en tout cas, qu'uneleurs aïeux. 11 est essentiel, cela va de Municipal ro™a!slrn Craml-sion ad i *' 
telle modification soit BDoerue né-.sol, d'en connaître la langue. mini>tr.tiv«- rfiii»,',i. .<„ /^,„'..n "le: 

Mardi, la police a opéré une perqul-
chez Oeorges Bcssaert. 2, ar.e, 

ue Notre-Dame, soupçonné de se 
o s un trafic clandestin. On. y 

effet, cent suios de haricots. 
ne de kllcs de farine et 

ult kilos de blé. Mais, en enquêtant mairie' sur l'activité du délinquant, on apprit 

boulangerie coopérative c La Pré
voyante ». où 11 a été occupé pendant 
le même laps de temps. 

LE BUREAU DE PERCEPTION de 
Crolx-Wssquehal'. 169 bis. Orande-Rue 
à Roubaix. sera fermée le Jeudi 5 et 
ouvert les vendredi 6. de S A 12 h. et 
de 14 à 16 h., et samedi 7, de « b. à 

: 12 h. seulement. 
i LA RETRAITE AUX ANCIENS COM-

. BATTANTS DE 1S14-1S. — Par suite 
, de la suppression de la pe.-manenco 
de la Fraternelle, lea anciens combat
tants atteignant l'Age de bénéficier de 
la retraite gouvernementale, c'est-A-
dire nés Jusqu'su 13 mars 1892. pour
ront faire constituer leur dossier à la 

guichet). Les Intéressés 
muniront de leurs pièces militaires. 

dans une période calme de la guerre. Le» relation» de l'état-major 
et du minittère de la guerre I bouleversant les bureaux. 

' — J'ai répondu par écrit. 

telle modification soit apparue né-,soi. d'en connaître la langue. mlnlstrative: délégués du Conseil mu-l e n o u t r e WL â v â l t T e n d u r écemment , a c t e o e n a l M a n c , E u r ^ m iit)I, « 
ceasalre t-ans le haut-commandement ?n personnes qui désireraient suivre n c l p a L _ personnel municipal: Pondsi u n v é i ù d'origine douteuse à M""« vsuvei c a r t < . a u combattant. 

On • d'svia , Japon que le'sort »*»« £ ^ flUle.Iacqoe.irie. 
da. Java peut être considéré comme 
décidé. 

Le 2rJ février 1942. 

L'audience est suspendue à 16 h. 40 
et reprise A 16 h. 15. 

Le procureur général Cassagr.au 

Un communiqué officiel 
britannique 

Amsterdam. 3 mars. — Le com 
mimique officiel suivant a é té pu. 
toisé lundi soir à Londres, au sujet Paré 
de la transmiss ion aux Néer .an- _____ 
dais du commandernent supérieur 
des forces ail lées en Indonésie et 

34. boulevard de Cambrai. 15913d | pose quelques questions A Daladler 
— Quelles sont les relations e x a c 

— Jacqueline. Gérard et Ginette 
sont heureux d'annoncer la n a i s 
sance de leur pet i te sceur Colette. 

De la "art de M. et M— Booche-
Coartois - 27 février - Ambrolse-

Mouvaux, 185, Bd Carnot 

— Le Fuhrer s promu su grade de 

Waveil : 
< I * perte de la Malelsle et le 

déb-rrroe-nent Japonais dans l'Ile 
da Sumatra ont coupé la Birmanie 
ds l'Indonésie. Dans ces conditions 
U » été décidé de confier le com
mandement .supérieur des forces 
terrestres, navales et aériennes des 
ssajsjjssai alliées stationnées en Indo
nésie aux Néerlandais, A qui sera 

— On '•ous reproche de n'avoir pas 
assuré la préparation de la mobili
sation Industrielle. Qu'avez-vous 
fait 7 

Le général Oamelln est toujours 
silencieux. 

Le Président le constate et lé 
l'audience A 17 h. 15 et la renvoie 
A mercredi 13 h. 30 pour Interroger 
M. Ouy La Chambre. 

tin les ports de Broome et de Wyn-
dhan, sur la côte nord-ouest de na 
l'Austrslle. Les attaques ont été di 
rigées principalement contre les 
aérodromes. 

Ls communiqué de l'armée aus
tralienne mentionne que des bom
bes sont tombées sur le port de 
Broome. tandis qu'a Wvndhan, al-

accordée. comme par le passé, toute!tué sur le golfe de Cambridge, les 
l'aide qui peut être donnée par iesi dégâts auraient été causés par les si me n'est plus mon subordonné 

armes de bord. 

tes entre 1 état-major et le ministère 
de la guerre s u sujet des prototypes? 

— C'est l'état-major seul qui choi
sit les prototypes. Ce sont les direc
tions du ministère de la guerre qui 
en surveillent l'exécution. 

M. Cassaçnau. — Le général Oa- Le procè» n'a pas ta raison 
melln nie «a responsabilité dans 
l'exécution du programme. 

Daladler dit qu'il avait toujours la 
possibilité d'Intervenir 

M. Cassarnau. — Le général Oa-
molin s'en est-i l oui o u non désin
téressé? 

— Certainement, le général Oame-
y Intéressait. Lorsqu'il y avait 

une cause de retard, 11 m'en saisis
sait certainement 

Le président Caous. — Vous dites 
qu'on n'a pas utilisé le matériel fa
briqué? 

— Je maintiens qu'il y avait du 
matériel qui n'a pas été utilisé. Du 
Jour de la mobilisation, le géwéraJLs 

nations alliées 
. > Avec l'accord du roi, le général 
Waveil a repris ses fonctions de 
con-Tiandant en chef de lTnOe 11 
est chargé, en outre, dés mainte
nant, des opérations en Birmanie 
et du maintien d'une étroite colla 

dépend d u comité de guerre. 
M. Cassagnau. — Enfin, n'éttez-

vous pas chargé de surveiller la dis
tribution du matériel? 

— Je ne puis envoyer des lnspec 
teurs partout. 

Je comprends que vous ne puis-

EN BIRMANIE 
Raniioo n'est plus 

qu'un immense bra»ier\ 
, Tokio. 3 mars. — Le correspondant ! aie- vous occuper de tout, ms l s 

boratton avec U Chine. Les accords japonais « Asahl Shtm-1 pourquoi n'avez-vous pas institué un 
Jusqu'ici conclus e n vue de -S. coor- b u / , m a n a o au front de Birmanie secrétariat général à rermement 
dlnaUon générale de la stratégie et q u e R ^ - O O - , n e s t plus qu'une mer 
de la politique de la guerre contre | d e f i a m m e 8 . car devant l'Imminence 
l e Japon n e seront pas modifiés. • j d e i 'attaque Japonaise, les Anglais 

_ _, „ . , . . ont mis en pratique leur tactique 

La flotte alliée a ete prati- de ia » terre braies ». 
Les commentaires 

de la presse allemande 
quement détruite au cours 
des combats de Sœrabaja et 
de Batavia 
Tolko, S mars. — Il ressort d'un 

eommuniqué du grand quartier gé-j ™ ^ ' _ 
néral Impérial qu'au cours des ba- n l t m a i n t e n a n t les Hollandais 

Berlin. 3 mars. — Le rappel du gé
néral Waveil provoque dana la presse 
du soir de longs commentaires sous 

que 

A 16 h. 35. M. Cassagnau n'ayant 
plus de questions A poser demande 
A M. Daladler de communiquer A la 
Cour ses documents. 

Le général Gamelin 

réfute de parler 

Le président Caous passe A l'inter
rogatoire du général Oamelln. 

Celui-ci s'excuse, niais il d i t ne 
L'Angleterre tra-1 pouvoir parler en raison des sanc-

talller navales de Soerabaja et de 
Batavia, qui se son* déroulées du 37 
février au 1 " mars, la flotte alliée a 
été pour ainsi dire complètement 
anéantie. 

Six croiseurs, huit destroyers et 
sept sous-marin* ainsi qu'une ca
nonnière et un dragueur de mines 
ennemis ont été envoyés par le fond 

duperie de Churchill et de Rooaevelt 
La j tlons priées contre lui. 

Le général Waveil se retire eux In
des > : c L'Angleterre trahit l'Insu-
llnde », etc., etc... 

La Deutsche Allegemelne Zeltung > 
fait remarquer : 

« Après ls Pologne. U Norvège, U 
Belgique, la Hollande continentale, la 
France, la Yougoslavie et la Qréce. 
voici A présent la colonie néerlandaise 

_ « _ . - ~ . _ . _ , _ _ - . — — — . b ^ même sort at est trshle 
croiseurs coulés sont les sut-1 J,,. , .*.„_,,„,_-, 

vanta: le croiseur lourd américain 
* Houston > (9 050 tonnes): le croi
seur lourd britannique « EXeter » 
(8 390 tonnes): le croiseur léger 

australien s Perth > (8 830 tonnes) . 
le croiseur léger australien « Ho-
bart > (8890 tonnes; le croiseur lé
ger tndo-néerlandals < De Ruyter » 
(«450 tonnes); le croiseur léger 
tndo-néerlandai* s Java » («.«70 ton-

Des huit destrovers. deux se sont 
échoués et ont été aDandonnéa. 

EN AUSTRALIE 

président Caous intervient 
d'une façon pressante auprès de lui 
pour qu'il se —étende. 

— C'est très grave, dlt-11. L'armée 
que voue avez conduite A la bataille 
attend que vous la défendiez. L'ar
mée, vous le savez, va faire l'objet de 
critiques 

Le président Oaous rappelle que le 
général Oamelln devait veiller A la 
fabrication d'armements, assurer 

de la défaite brltan- j l'approvisionnement de l'armée acti
ve et des différents services de l'ar
mée. 

M. Caous. — Avez-vous quelques 
observations A présenter? 

Le général Oamelln. — J'ai répon
du à l'Instruction. 

Le président. — Cette instruction 

B i s considère le rappel de Wsvell 
comme 
nique et une nouvelle trahison 
l'égard d'un allié, réduit A a* sacrifier 
pour la Grande-Bretagne 

De son côté. 
Anzeiger s écrit 

Berllner Lokal-

Aussl longtemps que l'Insullnde a 
formé une barrière protégeant l'Inde. 
l'Angleterre s'en est occupée : mainte
nant elle ne sacrifie pas un seul hom-, . préparatoire, c'est ici «rue 
me. pas un seul bateau en faveur des | ^ . _ i 7 . _ _ , _ . _ , _ 
Indonésiens. 

Le « Berllner Boéraen Zeltung 
Une de typique la conception que 

qua 

Britanniques se font de ls fidélité et 

vous devez vous défendre 
Ls général Oamelln persiste dans 

L* président Caous cite les rap-
. arts s ignal-né diverses rasuffisan-

I osa e t ajoute : « Qu'avez-vous A 
_ , .' , t L'Angleterre avoue par la que les T7" , 

Raid de laviation ntppone indes néerlandaise» sont perdues : son ait*< » 
Le général reste muet. Ohanghal. 

Information 
mars — 8elon une 

s Melbourne, l'evie.-
t lon nippone a bombardé mardi ma-1 renies 

unique «oucl est de se mettre A temp» 
en sûreté, comme elle s d'sllleurs tou
jours fslt dans daa circonstances ps -

Communiqué officiel italien 

L'insuffisance du matériel 

de guerre 

Le président Caous : Vous n'avez 
pas fait montre d'un* autorité suf
fisante. Vous sves prétendu que, 
depuis la création d u secrétariat 

R O M - 3 MARS Le quartier général Je Formée communique : général à la Ouerre. II. Jacomet 
B . Cyré-alque. activité normale de patrouille», de part et « • « • « • k***1* «-betltué A vous. Nou^Inter-
Nes formations aértenues ont mitraillé et bombardé A plusieurs reprl-1rogerons sur ce point M Jacomet II 
«es colonnes ennemies, remportant de grands succès, malgré les, n en reste pas moins que vous »ts» 
• tes intervention» de U défense adverse. De nombreux véhicules ont accusé de n avoir rien fait pour rea-

tU détruits. Des caissons charges «e munit ions ont santé. I n de nos saisir vos prérogatives. 
avions n'est pas rentré A sa base. »*• C-O"- -*«• " • IneufAsanoss dans 

De •esabrense» unités de l'aviation allemande ont attaqué, a s moyen | divers matériels Intéressant la dé-
é e bombes do plus gros calibre. U base navale de Manoel (Malte), o n l f e n s e nat iona le : chars, mltralllet-
éea explosion» et des Incendies ont été observes. Des avions de chasse j tes, pistolets, mines, suto-mltrall-
e a t abattu deax • Hurrlesne a. 

Dans la nuit de lundi A mardi, de» avion» ennemi» ont attaqué par 
d e s » fois Pelerme. Mes maison» ont été touchées aa centre de la ville 
et qaekjaes navire* msrrhsnd». dont l'un s coulé, ont été at te ints dan» 
la vert. On compte deux morts et une dizaine de blessés parmi la popu-

rlvUe. La D.C.A. a abattu en flammes l'un des appareils anglais. 
Mas aa l tés aérienne» et navales e n t coulé un submersible ennemi de 

l a s>-ase < L >. 

I leuses, etc., puis en ce qui concerne 
l'insuffisance des fortifications. 

Il c'te ensuite les déficiences de 
brodequins, couvertures, etc... 

Le général, droit A son banc, ne 
dit mot. 

Le Président dit alors qu* le géné
ral "-"•-"- a reconnu la aéssasité 

d'être, ti le* responsables de 

la guerre ne sont pas pour

suivis, ettime-t-on à Berlin 
Berlin, 3 mars. — Interrogé par 

dea Journalistes étrangers, le D* 
Schmidt, délégué en chef de la sec
tion de presse du ministère des af
faires étrangères, a fait, au sujet du 

selgnement. peuvent s'inscrire 
su secrétariat des Facultés catholiques 
1, rue François-Baes. A Lille. 

somme d u e | J u l l c n n 

pour l'année 1940: vote de crédit. 
Rapports des Commissions — Comp 

tablllté communale. Virements de cré. 
dits. — Taxes munlclpsles: taxes ad-1 trouvé 

Knockaert, née Hugue 
i meurant. 250, cité de la Lainière 
Wattrelos. 

Interrogé, Bossaert déclara qu'il avait Fes"màmans~du 'centre""et"du' Noiir 

AVIS AL'X MAMANS. — Jeudi 5, A 
15 h., visite médicale des nourrissons, 
salle des fêtes, rue .lean-Macé. pour 

vélo, pendant l'évacuation. Bonnet. 

acquisition de drap d'habillement. I avec la machine. 
Mais, U eut le tort de ne pas dé 

clarer ss trouvaille A la police. En | c u p a \ i o n ^ u cour,' *a'u "mois~de"février" 

INDEMNITES POUR LOGEMENT DC 
TROUPES. — Les habitants qui ont 
logé des troupes, cantonné dis che
vaux ou du matériel de l'armée d'oc-

Treize individus 
qui trafiquaient des produits 
de leurs rapines sont arrêtés .§ÎS_-Î Ho.%e\:

grhurgef5.uppn.Cém?n 
au 1 Marais-de-Lomme :;rf'r.ê %xeer,c!icrïB4

12B41Bu?eua<uîe_eP
b
l,en_-;HFxr" k"l_____*_!ÏS___ï™'™* ^"^oolTdVS3Z 

au i » i a i a i _ u - . - m i l l e g f «S y_B-»«s> _ M j . _ b s . a - . «S_Mea-| verbaux pour détention de marc-an- | t l c n a «« , , «_ , é t r e d é p o ! é s _ „ £, 

Le montant de leurs vols 
t^onaïuneC?n^enl^ltTd1ea'ré ,,;de ,r, tcT ,,-" | c l ,'" " " ' " « e n t é e s , et aussi pour non , b ure .u "des~sjt_l\_.;'pci"r"le_je_di" S 
nuûaîe"?' d uïXplémenV'prnv'l'so'ire! « * « " « » « • « * » a™*- l » « . « « " f r *«»•. en vue du règle-

ïiteinent. — Voirie communal. 
entretien des chaussées empierrées 
fourniture de goudron pendant 1 

ment des indemnités 

s'élève à plus d'un million 
née 1941; marché de régularisation, - S e n t « p h»l*mpln et François 

n „ imnortent roun de fil*t vient de - - tret len des tranchées effectuées par découvert, dans un chantier de la rue „ 
. S » ^ » ,"VS..?r i ^ J ™ - 2 _ divers services publics, révision des, du Parc, dix écheveaux de rayonne. , i« ] spécialisée.dan. I . pillage de , v.gons tsrlf». Décharge du Pare: de. Sports 

à la gare de triage de Lille-Délivrance 
Les polices de Lcmme et des che

min* de fer ont réussi, à la aulte 
d'une série de perquisitions, à arrêter 

prise 

irais. Entretien des chaussées empier 
rées en 1942; désignation de l'entre 

S . ' ^ ' r r Q U t O P é r i ' e n t - « ^ ^ S - e n r d e ^ l n ^ c t c ^ ^ r u ^ l y ' 
Anseele: tarif; 

. _r .. • "____« pius • un muiion ae irince 
procès d« Riom, quelque* constate- j cnandlses en gare : outre 1300 kilo, 
tlons de principe, dont on peut dé- de sucre, des tissus, de la laine. 

^.™J5iï™aL°££r5! T " ! truction publique: bourse, et subs. plus d'un million de francs de mar 

gager les Idées suivantes: I blé. du charbon, etc.. qu'ils recédaient 

demande de demi-bourse 
tltutlon de , sourd?s-muettes et aveu
gles de Lille. — Abattoir communal: 

nlévement de, fumiers, année 1942: 
On aurait pu s'sttendre à ce que | è des particuliers, dont plusieurs ont m a r e n é d e gré a g r é _• contentieux 

le procès se fit autour de la ques 
t lon: < Pourquoi la France a-t-elle 
déclaré la guerre a l'Allemagne » e< 
non pas auteur de la question ee 
cors-aire: «Pourquoi la France a 
t-#lle perdu la guerre? > Le procé: 
qui se déroule actuellement pour. 
ralt provoquer l'impression qu'à 
Riom on défend la thèse : «SI la 
guerre avait été mieux préparée, 
c'eût été un bonheur pour la France 
et l'Europe 

L'Allemagne ne peut tolérer qu'on 
tire des conclusions parelllea, et c'est 
pour cela qu'il est rappelé au peu
ple français que c'était un grand 
crime que d'entamer une guerre avec 
l'Allemagne. 

Tant S l'occasion de la crise 
tchécoslovaque qu'à celle de l'expli
cation avec la Pologne, le gouverne
ment d u Reloh a fait entendre clai
rement aux représentants diploma
tiques de la France que, si celle-ci 
voulait s'Immiscer dans les affaires 
du Relch et , par oe fait, entrer en 
guerre avec l'Allemagne, celle-ci se
rait toujours plus forte que la 
France et que la guerre effacerait 
oette dernière de la liste des gran
des puissances. 

L'ambassadeur Françols-Ponoet et 
son successeur Couloodre n'ont Ja 
mais fait de rapport objectif de ces 
avertissements mais les ont, au con
traire, minimisés. 

De plus, lors de la visite du mi
nistre des affaires étrangères du 
Reloh à Paris, son collègue français. 
M Bonnet, exprima l'Intention de la 
France de détourner son attention 
de ses voisins de l'Est et de consa
crer son activité future à son empire 
colonial. Cette déclaration eût pu 
fournir la base d'une entente entre 
l'Allemagne e t la France e t aurait 
permis à l'Allemagne de travailler à 
la révision de ses problèmes de l'Est, 
sans que la France courût le danger 
de l'imposer des oocnpllc— tlons me
nant à la guerre. Mais peu après, 
déjà, lors du voyage du ministre de* 
affaires étrangères du Relch à Var
sovie, M. Bonnet, 4 l'Instigation de 
l'Angleterre, se rétracta au sujet de 
cet accord de principe fait entre lui 
et M. von Rlbbentrop. en déclarant 
que la France ne pouvait se désin
téresser de oe qui se passerait avec 
son allié polonais à l a frontière 
orientale de l'Allemagne. 

Cette affirmation, qui constituait 
une rechute dans l'ancienne polit i
que ohsuvLnlste française des allian
ces, eut pour effet que If. Beck, mi
nistre des affaires étrangères polo
nais, crut pouvoir en déduire qu'il 
pourrait poursuivre avec succès ses 
tentatives de chantage. * 

D'une façon générale, on peut dé
signer comme absolument fausse la 
manière dont ls procès de Riom ee 
poursuit. 

81 on ne veut pas s'attaquer au 
fond du problème et dévoiler pour
quoi la France, sur l'ordre de l'An
gleterre, s'est décidée à faire la 
guerre k l'Allemagne, on aurait pu 
s'abstenir de faire le procé» 

Celui-ci ne pont sous sa forme 
semelle , que {star un b'ame sur le 

été Interrogé, 
A i l - " " * - , - 0 ' 1 1 ^ ' , W 1 Z e , l n t m l P * s âssuïanc'e 'des' lndlgen 

FAMILLE DU PRISONNIER. — Ce 
ronde, la nuit, le». mercredi, de 18 à 19 h., permanence 

pour le Centre, salle de la Blbllothé-
Jean-âucé. et aamedi. d* 

17 h. 30. salle des soupes 
Aucune plainte pour vol, ni aucune : populaires, rue Carpeaux. pour le Ca-

déclaration d'objets perdus n'ayanr | preau et la Planche-au-Riez. 
de "lVinoltiT d"ê  f1* déposée, on Ignore Jusqu'à présent, j HARMONIE J.-Bte-LEFERS. — Les 

, ls propriétaire de ces écheveaux. , c o u „ < i . m 8 m i r n e r j t J 1 e t „ „ „ - „ „ 
MORT DANS LA Rl'E. — Mercredi surent lieu le Jeudi 5. à 18 h. au slégs 

malin, vers 7 h. 30. M. Alois Lobelle, jeafé de l'Ecluse, 17, rue Jean-Macé, 
!67 ans. tanneur, domicilié à Belle- laous la direction du professeur René 
ghem. rue de ls Procession, qui clrcu-|Lauwarler. Vendredi, aux mêmes lieu 

liait boulevard d'Hallutn. s'est affaissé et heure, cours de solfège par M. A. 
subitement. On manda M. le docteur Feyts. 
Caarasse. Mais hélas 1 Tous les Min, j 
furent désormais Inutiles, l'homme 
avait succombé à une congestion céré
brale. Le corps a été transporté à la ! 

— Ins-

nt été arrêtés, ainsi que les recé-

LILLE 
Une disparition 

M. Pierre Bâillon. 1. place Edith-
Csvell a signalé la disparition de ron 
Dis Pierre, âgé de 17 ans. qui a quitté 12. rue Chanzy 
le domicile paternel depuis le 24 fé- j tatlons. 
vrler dernier. 

NORD 
Dan» la magittrature 

M. Bornet. avocat général 
à Douai, 

est nommé procureur 
à Valenciennes 

WATTRELOS 
L'accident mortel 

de la me Jules-Guesde 
— J 

Renversée par un tramway, 
la victime heurta violemment 

le sol de la tête, 
et c'est une fracture du crâne 

qui provoqua sa mort 
Nous avons brièvement relaté hier 

que mardi vers 11 h. 45. M. Alphonse 
Renard. 71 sns, demeurant 81, rue de 

LES ARTISANS TAILLEURS DE I l'Industrie, avait été renversé par un 
tenté à trente-trol» fonctlonnslre» et i ROUBAIX -TOURCOING «ont prié» de j tramway .rue Julea-Gueade et tué «ur 
employés de l'administration des pos- : se taire inscrire avant le IS mars à I le coup. Voici des précisions sur cet 
tes, accusés de haute trahison et . l'Union amicale des tailleurs de Rou- | accident: 

action en Justice. Assistance publique: morgue de l'hôpital 
l'in

cendie; avenant. Responsabilité civile 
accidents subis par les maires, ad-
JoiQts^et conseillers municipaux; loi 
du 8 novembre 1941; assurance. — 
Service* des esux; tarif de l'eau pota-

I ble et de l'eau de rivière à partir du 
| 1 " avril 1842. 
| A huis clos: questions d'assistance 
et de retraites. 

DEUX CAMIONS ENTRENT EN COL
LUSION, RUE DE LILLE — Mardi. 
vers 10 h. 30. un accident s'est pro
duit rue de Lille, à hauteur de la 
rue Charles-Quint. 

A cet endroit, un camion de l'entre
prise Desh—rbieux, de Valenciennes. 
qui roulait vers le monument aux 
morts, est entré en collision avec un 
autre camion appartenant à M. Alfred 
Valette. 72. rue Carpeaux. 

Le choc entre les deux mastodontes 
reprend ses consul- fut rude. mais, fort heureusement, 11 

15889 n'y eut que des dégâts. 
_+. ! M* Verkindère, huissier, a dressé un 

constst de l'accident. 

M"' DENIS Ch. - Dentiste 

d'agitation communiste. j balx-Tourcolng, Le tramway B-S conduit par M Oss-Rôuhalx chez. 
Neuf accusés ont été condamnés à! M. Emile Surantln. 58. rue Notre-Dame ! ton Patolre 

mort, quatorze à douze ans de tra
vaux forcés. Dix ont été acquittés. 

~"~. | approvisionnement en fil à coudre 
CHAMBRE SYNDICALE DES COIF- . 

FEURS. - Permanence pour le» décla-! ? " " ' "• , v a " q u l t * ' * " * L " * S m ! n t " 
ration» des bénéfices commerciaux. Ia> X-UHrtn et se dirigeait vers Herseaux 
lundi 9 mars, à 14 h., 85. rue de Lille 

TIERS-ORDRE DE SAINT-DOMINI
QUE (Fraternité des hommes) - L*| rapport" V ls" direction" suîïle psr*"!* 

de Pithiviers. est âgé de 45 ans. Il fit 
toute sa carrière dans notre région: 
11 fut Juge à Valenciennes, à Avesnes 

I et à Dunxerque. Passé dans la magls-
| trature debout. U fit partie des par-

Le « Journal officiel > annonce que quets d'Avesnes et de Lille avant aa 

nommé procureur de la République à promu avocat général 
Valenciennes. ' M. Bornet eut souvent l'occasion de 

Ce distingué ms«istrat, originaire requérir à la Cour d'assises du Nord 

Une trentaine de fraudeurs armés de gourdins 
qui tentaient de pénétrer en Belgique 

avec des chargements de blé 
sont surpris par des douaniers à Bachy 

» 
Au cours d'une violente bagarre, 

l'un de ceux-ci est très grièvement blessé 

Mardi, vers 3 h. 33. deux douaniers du crâne 
de ls brigade de Bschy-gauche, qui 
as trouvaient en embuscade su point 
fixe du Moulin, sperçurent uns bande trépan 
ds fraudeurs charités ds colla voluml 
nsuz .qui ss dirigeaient vers la fron 

liantes _ 
de toux? 

Au •• oindre effort, voilà encore une 
quinte. Vous louaaes quand vous svez 
trop chaud, et vous tousses aussi 

2uand l'sir devient plus vif. C'est, 
puisant., physiquement et morale

ment e Attention I Les choses en 
m CT-n«. u iut JJ." • »»•»•. r \ restent rarement là. Soignez-vous 

P : t ^ m 1 " ; " ? *'£ i J ï i - î o , ^ ? , ; duroence. Commencez dVs aulour! 
mdl . u dut subir 1 opération du d h j une eare de Sirop d e s Vosges 

Cszé. Elle vous soulagera et vous 
préservers d'une msuvalse bronchite. 

Il fut transporté à l'hô-

demeursnt 257/7. rue 
et pour Tourcoing ches M. Albert Ris- j Jules-Oueede. à Wattrelos. et ayant 
son, 38. rus Nationale, en vue du ré-1 comme receveur de la motrice M. Isi-

ilrlgealt vers Hersesui 
On sait qu'un peu su delà de cet 

arrêt, la voie, rue Jules-Guesde, court 
co:é gauche de la chaussée, par 

réunion habituelle n'aura pas Heu 
mars. La prochaine réunion eat donc 
reportée au dimanche 12 avril. 

autres douanier», qui 
de violents coups de 

tiers. Aussitôt il» se portèrent à leur| gourdin, sont sssex sérieusement 
_et tentèrent de les empé- atteints. 

dea fraudeurs, qui étalent armés de tiers, et M. Bouthllller, ministre des 
gourdins, rouèrent de coups les deux i finances s décidé de décerner ls mé-
douanters. Heureusement, quatre au-ldallle d'honneur des dousnes au prê
tres préposés qui se trouvaient dans ! posé Zhnnann. Celle-ci lui tut remise 
les parages et avalent eu l'attention i à l'hôpital militaire par M. Oonem 
attirée par le bruit de la lutte vinrent i directeur départemental des douanes, 

secours de leurs collègues La qui était accompagné d'Inspecteurs 
mêlée devint alora générale, et les'principaux et de douanière en uni-

Sirop-Vosges 

douanière as virent dans l'obllgstlon 
i taire usage de leurs armes 
Toutefois, lea Individus réussissaient 
s'enfuir vers la Belgique laissant 

aur le terrain six aaca de blé Parmi 
lea fraudeurs, qui ae trouvaient au 
nombre de vingt-neuf, on croit que 
plusieurs portent dea traces de la ba
garre 

des doranie-s a été gr'êvem?n' 
à la è s: M Vf—d Fhrm»'in 

, . br.jarte de Dîchy Apre* avoir pou.- p-u qu'une rcalrunce se manl . 
peuple irancals et son gouverne-1 „ , c u i „ n m , d e M le docteur Duoret.i fe«te »lor» qu'ils accomplissent leur 
meut . >a, i_m>rtiln. qui releva «sua fractures'servie». 

I_g—ta 
Le parquet de Tournai, averti de cet 

incident, a «ussitôt ouvert une en
quête. 

Il est à remarquer que depula quel
que temps, les 'bagarres tendent à se 
généraliser entre douanière et frau
deurs. Comme ces derniers portent 
généralemen. des gourd'.na. 'e* doua-

| nier» se verront dan. la nécessité de 
e chaque f o a u»» le de leur» si mes 
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i tramway. 
M. Alphonse Renard, lui. venait à 

j pied en sens inverse et circulait au 
! centre de la chaussée. Ayant la vue 

très faible, u était porteur d'une 
canne peinte en blanc. 

Sans doute ne vlt-U par arriver le 
I tramway, soit que ss vue déficiente ne 
I 1» lui eût paa permis, soit qus l'eus-
I sent ébloui les reflets du soleil sur la 

chaussée humide: Toulours est-U que 
1 ayant soudain entendu, il fit lnttlnc-

I tlvement un brusque écart à droite, 
I pensant rejoindre le trottoir et as 
! plaça ainsi sur la vole. Juste devant 
; le trsmway 
i Surpris psr ce mouvement imprévu 
| «Ible. le mécanicien. M. Patolre, serra 
I à tond le» freina du convoi mais, déjà, 
111 était trop tard et — à hauteur du 

no «6 bis — M. Renard heurté par 
I l'avant de la motrice pouasa un grand 
! en et tomba à la racrse, •_ «SU» 
! heurtant ls sol avec violence. C'est es 
j choc qui devait déterminer la mort 
i du malheureux septuagénslre. En 
I effet, le sang coula llmmédlatement 
i du nez. des oreilles et de la bouchs 
| de la victime qui. atteinte d'une 
j grave fracture du crin» avait été 

tuée sur le coup. 
Un cycliste alla avertir la. André 

| Veevaert, l'actif commissaire da polios 
I de Wattrelos qui se rendit aussitôt 

sur le» lieux en compagnie dea agents 
I Bobèe. Dette et Denecker et procéda à 

l'enquête. Il recueillit du mécanicien 
i et d» témoin» la version de l'accident 
I que nous relatons. 

P«u après. M le docteur Tltéoa cons
tatait la mort de M. Renard qui fut 

i ensuite transporté à la morgue de 
; rnopitsi par l'ambulance qa cet éta-
bilasament. 

Ajoutons qu'un da» bult fils de la 
victime arrive aussi sur Isa lieux et 
eut ls douleur de voir le cadavre ds 
son père que l'on avait recouvert d'un 
sac aflq ds ls cacher à la rue des 
curieux. 
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